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grit (le savoir, c'est si, à l'heure qu'il est, le sel]
timen t populaire bien éclairé est su fisaninien
oni faveur d'une union plus resserrée pour xiou
justifier de com~idérer les propositionls p)ratique
qui pourraient lui donner une forme définitive

- e ien lqe le besoin se 'fait réellemien
senîtir d'un meiîlleur rouage pour- les fins de li
cons.,ultaitioni entre les colonies autonomes et hi
nièrc.patrie, et il m'est souvent venu à l'espri
-c'est un sentiment tout personniel chiez moi-
qu'il serait possible <le créer tit grand consei
cie l'emtpire auquel les colonies enverraient de!
lénlip)otentiaiîres olliciels - Il noen pas seule
menit <les délégués incapables de parler cii leur.
noms ws s i i'éférer àî leurs gouvernpeinnt
respectifs " nmais <les personie.s qui par leur pûG
sition dans les colonies, par leur- caractère oll.
cie[- et par leur parfaite communauté d'idée.s
avec leurs compatriotes seraient eii étt de
donner une avis d'une grande valeur, sur toutes
les questions qui leur seraient soumnises. IlSi ce
conseil Était institué il prendrait de suite une
i inportaîîce énlorme " et il est bien évident qu'il
pourrait devenir quelque chose de plus grand
encore :il p)ourraiit devenir avec le temps ce
Conîseil Fédéral que nous devons toujours tenir
d ivant nios yeux comme l'idéal suprême.

Nous avertissons M. Chamberlain que cet
idéal n'est pas le nôtre.

FittYcoeui.

PIAS DE BAZAR, S. V. P.

Monsieur lc Riédacteur,
Je suis un citoyen contribuable de Saint-

,Jérûnie, et vous savez ce que cette qualité mie
coûte (le taxes exigées tant par la corporation
ilnuiL'il)ale que par- !a commission s.;olîaire. Je
suis, (le plus1, catholiqute et catholique prati
quant. Vous savez enîcore ce que cette quali
té va sie coûter pour lit construction de la trou-
veIle téglise, s;ans comipjter les quêtes qui se font
à l'giedans ce but et dans d'autres. Vous
admlîettrez. donc (lue inus bour-se s'allège d'une

prodigieuse avanit nmême que j'aie lien-

sé uiamger et à faire maînger ina famille
1-,1 bien, ! 'monsieur, j'apprends que certai-

ne(s liersoinns veulenit dle nouveau organiser
tiinizar eni faveur dles Siiurs ries Croyez-
vous q[ue clai 4oit r'aisonniable ? 8aris compter

ique ia femme et mies filles iront au bazar pas.
tsoi, leurs journées et soirées au grand tlétii-

men t de leur ménage ; il me faudra encore doit-
ner de l'argent à mes garçons.

t Je vous le dis en toute franchise, pour moi,
ices bazars sonît immoraux et contre l'ordre pu-
Sblic et social. Celle qui vend le mieux les oh-
Sjetd ou qui remplit plus vite ses listes est celle
1qui sait se rendre la plus désirable. Je n'en
finirais plus si je voulais énumérer tous les in-

-coîivéiients-pour ne pas employer une plus
forte expression-que l'on renconmtre dans ces
réunions de filles et dc garçons à qui on laisse
une liberté qui dégénère en licence. Notr*e
curé qui défend aux jeunes g-ens de jouer- lat
comédie où il y et des rôles (le femmes et d'liom-
nieç, devrait avec plus de raison prohiber ces
bazars. 1l ferait d]'ailleurs comme on fait
dlans maintes paroisses aujourd'hui. Avant
longtemps on passera une loi qui interdira ces
exploitations la plupart du temps organisées,
par des vieilles filles ou des femmes qui ont des
loisirs.

Mi-CONTENT.

jLa Bonne Presse de
France

N1%ous croyons fermzemnent que l'extrait de
l'A ulorile (Pour Dieu, pour- la France !') que
nous avons donné lat semainme dernière est sufli-
sant pour édifier le Cansayen le plus jobard sur
les pieuses intentions de lat bonne presse ci
France et sur la sincérité <le ses opinions ca-
tholiques. Appeler un évêque (Mgr Fuzet) le

ca,îa<eIuzct, c'est déjà un joli comnnsice-
ment, et il n'y a qu'un rat <'église pour se per~-
mettre une impertinence comme celle-là, au
nom <le la religion. Et sonî conippre, alors, le
curé aux superbes cabrioles, qu'en dit-il 1 D'a-
bo)rd, l'écrivain catholique ne prétend-il pias,
avec le camarade Fuzet, qlue Gustave (Mgr
Gýermain, ancien curé) était trop» ble poier etre,
em.eque 1 Et remiarquez (lue ces go.4.sierietés sont

(.Sa ite a lit 8enie paye)


